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tUM tPf f l f c |D* 0% jourdnm, o» « t i n . q u t r « P » W « nag t w * y » m 
B T W I On en S envoyé i P»»" **> " ? l l r * ^ t s * 2 
Tarda de 3 à 4 Iran», maie surtout an» Amènera» de 
Pari». Le» Pruneau ne con»»J»»«" pa»^encore c e l n r i t 
t e p m w r est cependant d#r* rrraportéenlAWr», 00 
H réussit -tas en mors* b * n ; * n s le Mx* de la rraiiee, 
1 pousse, n u « ne * « « g"*1» « • • • * • A Parts même 
eu en * jÀri*; 0 résiste a n froid» ordineau», n a u il 
reste aao* f r a i » 

U N T A M P O N N E M E N T . — A 1* suite d'un* erreur 
éTaiguîTeige, un train en rr.a.-.ci civre a tamponne, jeudi 
malin, àTeatrée d'an tunnel, aux environs lie Limogea, 
an train de matériaux. Un ouvrier a été tué sur te coup 
jt quatre blessés grièvement. 

P R O C t S S E N S A T I O N N E L . — Jeudi ont en lieu, à 
T«MU», le» débet* d'une affûte aenAatiannefie. M. de 
Bosrcnon est iv-cusé d'incendie vc/.ontaire. H aurait fait 
Hmnber son eàilteau pour ton.1i.T te montant da l'assu
rance. Il nie énerfiquempnt. Lee ranaeigneaMaU donnes 
tur lai sont « u n i t . Il a fuit. 4a nombreue* dupes. 
Une foute nombreuse a assisté à l'audience. 

AN ARCHISTE VOLEUR. — On a arrétA. jeudi, à 
Saint-Etienne, le secrétaire de la Bourse du Travail de 
reamt-( Tesmond. Cast un anarrtiiste qui é m i t pris la 
taie» en eenBortaat 600 francs destines aux ouvriers en 
( U t de onenaage. 

LA NAVIGATION A E R I E N N E . — Para, 25 juin. 
— M. Lulinu.lv a fait faire à ..on dirigeai*» de nouvelles 
expérience*. La dernière excurs-ion a duré près de trois 
heure». La W l o n a parcouru près de 100 kiLmolres. 

I N C E N n i K D'UN ETARLLSHBMB*iT SCIENTT-
U1QUK. — L'étatyi«en«fTit de pisejcurtore de Gaishach-
Lvlaîerrthal {Bade), uu des niua importants d'Alesnagiae, 
vient d'être complètement uétrui par an UK riadaeTLea 
basais» de culture renfermaient plu. (i un luioion de 
poissons dest ine i lVinnoiatonncjnent des rèviere» de 
"Aïernagns du Sud. Presque tout est détruit. On suppô
ts qn'O s'agit d'un acte de ina4veiSEUi.ee. 

* tes dont m a pouvez oSspescr ; ««lias mutilises» vws» 

A V I » A I X MÉWACrÈBEH 
Le moment est venu rie faire te» provisions de 

Wcurre. Cette tmnét, cemme le» années précé
dentes, la Laiterie d'Oostcamp, 13, rue du Bois, 
Eoubaix, met en vente un Jélituux beurre de 
conserves d ' u n prix très avantageux. Les mena-
pères e/tu savent avec quel soin scrupuleux la Lai-
trru d'Oostcamp sert ses clients, feront bien 
i'adresser immédiatement leurs commande», 13, 
"uc du Bois. 

Chronique locale 

L A RfcUNION D E LA LIGUE DES DROITS 
'DE L'HOMME. — Le Réveil publ io la nota sui
vant* : 

€ Noos Peecveo» deux longs documents RUT les inci
dent* déplorasse» qui ont marqué la conférence du 
aitoyen de Preasensé. 

> Uaijoul, la Li^ne dea Droits de l'Homme se défend 
contre les insinuations du P. O. F. 

> Este s bien tort ! Tout l e monde sait i quoi s'en 
tenir... 

• KnsuTte'. le P. 0 . F. qui. — en pa*»nt, — qualifie 
f*ia«ve-Evausy de domestique» de Détectai», — tente de 
justifier sa conduite... 

» On c.st fixé, Messieurs, et de grâce, n'en jetez pîus ! 
» U/uant à notre rédacteur en cbef. il nous prie de 

dire que, collier pour celher, il choisirait plutôt relui 
aie IVieealle qne celai de M. Lefebvre-, s'il était dnu-
meux à en supporter un. 1 

L e Comité do- la Ligne de* Droits île l'Homme e t 
l e l'arti Ouvrier isocial-iste Koubaisien, ont fait pla
carder lea affichée suivant— : 

• v i s a A» roiNT 
s La Section roubaisienne du Parti Oervrier Français 

n» craint pas de recourir au m • ntonyt pour t.Klier 
cfexcufcer Je irôle imjuaJifia'o!:- joué i-ar ^cs adnéi-ents à 
la conférexbce de do l'raat-^n.---. 

» i''J'e oâe éVxirc : 
« V'ne» déli>aa.t»n coni'pooée des «oussi^nàî (Bajlleul, 

s \V '.blcuaiAz, Lefcbvre, I..L .s), e.̂ t, 4ii,co avant la réu-
s n»on trouver le Comité de la Li^ue pour lui soumettre 
» 1 11 ;>km du Parti qui était c<ui*<-t: M. de Pres-
» .. • é ]>ari<~a uous l'autorité do Jules tlnesda qui in-
» .aï-né li> P. O. r'., ou il ne pariera pas. lvMe no fut 
» combattu» euvertement par aucun utettibiv «le ce Co-
> mité. Certains mtïnio s'y nionti-nient favoraJjlos. > 

* Voiui la vérité: 
s Trosi rtjpréscotaiiui ihi P. O. F., Jîailleul, Lefîb 

vre et lx<baa, se soejt contenuâs de peser cette question 
pour la forme, à qii^jqaes înesnbrcH du Comité, au inti
ment où reux-ti tt'ltntnt péttétj-er dans le Théâtre Des-
rniMip*, H aior.s que k> bouda organisé par ces jnénieo 
llatlle-ul, Let'abvre et I-cl)a«< l»ttart son pjein à 1 inté-
ririir. di-puw pins <fun <jiuirt dheure. Jtrmu:* w.n «nemore 
rfn F. O. t'. ne s''H pretenté <m Cermili de la lÀqne des 
l>mtta de l'lli>„,nu, qui, d'ailleurs, aurait énen/ique-
ment repoussé ectto pswptjsition, si elle» lui avait été 
laite. 

9 Nouvean rnensunqe quand ils affirment que • depuis 
» les deux ou trois ans qu'il «« dit socialiste, M. d* Pres-
> .sent-- iasufte tous le.t jours 1* P. O. F., ainsi que 
» . 1 n:e£ïeirn8 militants. » 

« .Je diS ie qui que ce soit, dit M. d« Pressenso. de 
s citer un discours, uti article où j'ai injurié eo inAïuo 
a discuté i':f>i"i'i.,l 11 eut ,Juie.> Guesxle et son parti. » 

» Que valent les a. ctisa. K*IIS mensongères des Oucs-
idistcs en face des décurrai'ionH loyales du député de 
Lyon, dont la bonne foi et la droiture ne sont niises en 
•VHIUI par aucun parti. 

• Mi.s les II»-- liâtes ont fart f ire qne dément ir : iV 
ont tendu un véritable met-apens aux républicains de la 
Ligne de* Droits de rÛnmme. 

» On en jugera par l.a lettre suivante arflTes/kie. dtx 
i<..ips avant la conférence, on Comité dL- l;i Li^ue, par 
le cHojcn I^efebvre, secrétaire généra! du P. O. F . : 
TAITI OCVIUKR FIS*K<jAIS 

Comité txérvtil « Roubaix, le 11 juin 1903. 
Ben lion Riubaisienno 

73. boulevard d* llelfort, 
Roubiix. 

» Monsieur Ego, 
» La Parti Oavrier est av< tous ceux qui mènent cam-

» pa.i'nj eontiv l'erreur, .l'iniquité <t la rcoction. 
» Le CoEiiitc executif (le la Section Roubaisienne du 

» P. 0 . F . a dévidé d'invilej- ÙI^ niemiints à a l i s i e r à La 
'ace do Pracncns'-. rrrrymtt ain<L servir la pro-

» pai/ande indispeiuablt pour ra/froxrhutement complet 
s dt' rtiumanité. 

» Agrées, Monsieur, l'ossunince de ma con^dération 
s djMtuiguée. 

Pour le Comito exécutif: 
s Le secrétaire : II. LKFEBYRB. 1 

y P.-S. — Prière de nous envoyer te nombre de car-

> Après 1* afsaaeaoe et le Guet-ctpens, après les voef 
férations entendues dans la saUe de réunion, il ne man
quait que J'egreesKin contre le député socialiste, l'un 
des deux représentante du parti socialiste dan» le bmeaa 
international sociaatte. 

s Ce sera pour t u e autre fois '. 
a Noos laissons a u coosesences répufclKainrs le soin 

de conclure. Nul doute que ton* le» Trais démecintes ne 
soient de notre avis quand nous crierons bien haut qne 
de tes» irxliprklus sont indignes du nom de citoyens, et 
qu'ils sont mûrs pour la réaction dont ils ne tarderont 
(pas d'ai.'.eivra à a3er grossir lea rangs. 

s Le Comité dé la Lùnu des Droits de fBomms. 
> (Section Roubaisienne). » 

— X— 
• r l R T I OUVRIER SOCIALISTE ROIBAISIEN 

» Aux HociaiuUa de JUoubaùt. — Protestation 
• Le l'arti Ouvrier Socialiste Itoubaisien, juatejnent in

digné des piccéùea d'âiwtruction bruulo et systémati
que mis en oeuvre par quelque» membres du P. O. F. 
peur étouffer la parole suciaucte d'un député qui honore 
son parti par ia sincérité de sa foi, par laideur de sa 
propagande, la hauteur de sa pensée, du citoyen F. de 
Pnkeerusé, qui représente le prolétariat français avec 
Vaillant, au bureau socialiste international de Bruxel
les : 

• Proteste contre une telle attitude indigne d'un parti 
qui se prétend le défenseur de toutes les libertés et qui 
semble vouloir se transformer en nne sorte de secte hai
neuse et exclusive. 

• Adrrcsc à tous V» travailleurs eomcienU.épris d'idéal, 
républicains et socialistes, un appel fraternel en le* in
vitant à s j grouper autour de lui, pour mener le boa 
rorrtbat en faveur de sa politique des résultats, c'est-à-
dire de la conquête des reformes qui faciliteront 1 orga-
Tr*vVion du pioietarvat en parti de classe, pour l'amélio
ration du sort des travailleurs, pour leur affranchisse
ment par la République sociale. 

» Le l'arti Ouvrier Socialirte Pmdmsien a confiance 
dans la sagesse et dan» la clairvoyance du prolétariat 
roubai^ien. qui aaure discerner quels sont ses vrais amis 
et s i s réel» défenseurs. Notre organisât*»» est ouverte 
à ton» ceux qui ont à cœur l'ardent désir du conquérir 
ralfranobùa-uiuent de t'humanité, l'amour du droit, de 
la tsasùera et de La justice, la volonté de lutter contre 
lœ privilèges et les iniquités sociales. 

Il restera fermé au sectarisme aveugle qui n'est que 
la synthèse de l'étroitï.nso du cœur et de la pensée. 

Vive le socialisme iutenutionail ! Vive la République 
socialle ! 

Pour le Comité central du Parti Oavrier Eocialitt* 
Roubaisien : 

Le secrétaire qtnérri: 
» H R I R I CAHRETTS, ancien maire de Roubaix. » 

— X — 

N o u s recevions de M. lo docteur Mortier la l e t tre 
s u i v a n t e : 

• Roubaix, le 25 juin 1903. 
1 Monsienr le Directeur du Journal de lioubuix, 

» Je vous prie de vouloir Lien insérer la rectification 
suivante d'tnie petite erreur commue par votre reporter: 

» Je prends connaissance aujourd'hui seulement de 
«otre compte-rendu de la réunion de dimanche, où vous 
n.e m-jntrez à vos lecteurs sur l'estrade du Théâtre Des
champs, parmi les hommes de marque, dites-vous. 

» 1* Je ne connais point en ce monde d'homme de 
marque, estimant qu'un garçon boulanger ou un m.ameu-
vre de maçon rend dans la société autant de services 
qu'un r'*lact*uT de journal ou un médecin; 2* je n'étais 
pas à Roubaix dimanche, ayant été appelé à Paris par 
t jlégramme. auprès dîna grand malade; 

» 3 ' Je n'avais aucun titre a me trouver an tnsrieu dea 
membres de la Commisrfen de La Ligue des Droits de 
l'Homme, ayant cessé d'en faire partie le jour où il 
m\ .n apparu, non en somnemfbnhsme, mais à l'état de 
veille, que ce n'est pas enixjre cette association qui fera 
avancer d'un *pa» l'émancipation prolétarienne. 

m Ventilée agréor, Monsieur le Directeur, mes civilités 
sssjsjsjesaésm, 

» Docteur MiauER. • 

L E CONUR.RS r>« D E N A L V . — Le Rére i i affir
me quo cout ia i remcnt à c,n qui a é t é d i t , le c(inu;rès 
<lo Denain n'a pas examiné la s i tuat ion pr/itique» 
do I louhaix , au point de> vue des c t ec t i co j munici
pales e t n'a paa ootHeèCé l 'entente des social istes e t 
des radicaux ronbaisiens. 

Mais le môme journal s'empresse d'ajouter qoe le 
Congrès tic Denain aurai t pu prendre ce t t e a t t i 
tude s; o s qu'on paisse la lui reprocher. 

LA F O U I E AUX P L A I S I R S D U D E M I - P E N 
S I O N N A T H A L N T - L O r i S . — On n o u s pr ie d'insé
rer la note suivante : 

« Le Comité de la foire aux phw-irs remercie vive
ment toutes les personnes généreuses et dévouées qui ont 
oonliribué an sucres de la iéte. C'est certainement grâce 
aux dr>re reçus et aux marques de sympathie venue» 
de toutes parts qus le succès a dépassé de beaucoup le» 
espérances. 

1 Ce résirtat est un puissant encouragement pour le» 
ancien* éli-vr* et ,amw de» Frères; il montre une fois de 
plius qu'il suffit, à RomSaix. de faire appel à la cha-
rite, pour exciter dam tous les cceurs un élan d.» géné
rosité, qui, à l'heur© actuelle, console et réconforte. » 

Voi i la liste d e s numéro* sorti» en prime : 
2.566 — 1.008 — 1.018 — 1.238 — 1.423 — 2.176 — 
1.622 '— 6110 — 6.617 — 6.826 — 6.936 — 6.423 

L A T E N T A T I V E D E 8UIOTDE D U PAÏIC B A R -
I l l K l ' X . — Mmt tl-u blessé. — On se raypelle qu'il 
y a huit jours, un agent do renseignement» commer
c iaux, M. .1. H ssaya de se donner la mort en s e 
t irant une balle de revolver dans la teaipe droi te . 
Ce drame s'est dérouté, nous l'avons di t , au P a r e 
I îarhieux. Lo mailiaureux, qui ava i t accompli cet 
ac te de désespoir, dans un accès de fièvre chaude, e t 
qu'on avait admis à l ' I lôte l -Dieu, est ni.Tt des m i t e s 
do sa blessure, dans la nui t de mercredi à jeudi . 

U N E A G R E S S I O N N O C T U R N E . — U n ouvrier 
.poir^ienr, M. Alfred Keersg ié ter , âgé de 34 ans, tra
versait lundi soir, vers dix heures, la place du Pro -
Rrèa pour regagner son domici le , quand tout à coup 
deux individus se je-tèrent sur lui e t , sans prononcer 
une parole, le terrassèrent e t lni pr irent son porte -
monnaie contenant une somme de cinq francs 
environ . L e u r coc(p fa i t , les bandits prirent 1a fu i t e . 
Lorsqu'il fut remis do son émot ion , M. Keersg ic ter 
re«^ip;na son domici le , rue Henr i -Mart in , 25, mais 
4e lendemain mat in il s'empreesa de porter p la inte 
an bureau <To M. Prud'homme, commissaire <io pol ice 
du quatr ième arrondissement. D e s recherches sont 
faitCM peur retrouver ces •audacieux détrousseurs 

DEUX J B U N B 3 G E N S d- 16 ans. Louis Mazure, 
.T>-X7,»OT-, drrri'wrTvm'• rw> de Denain. cour Leroy, et Chartes 
Axters, rs^tadheur, rue de» Longuea-Hiucs, ont été, mer-
<T,<ii »oir. un peu avant napt heures, l'objet d un procès-
veibal pour violence» racippooues. 

U N E TROUVAILLE. — M. Henri Selosse, elemeu-
rant rue des Arts, impasse Mozart, 4, a trouvé, rue de 
l'ripeuie, une montre en argent. 

E N V E R T U d'un csirait de jugement, Gustave Meu-
rant, 19 au^, teinturier, ué à Muuvaux, demeurant rue 

tas Tonrcotrig, césar St-Xionis, 13, a été arrêté par l'agent 
sW sàreté Heverbetpie. dans la rit* de» Ansjes. Ils. à 
ssasssr une condamaalio» à trois mois de prison p o u 
vei. 

LIES A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Un oerotr» àê 
M. Déarré LVconmck, enbetMSSsr, François t l eas i i , 43 
«as, demeurant a Wattratos, s est ceartuswnné a* bassin 
en 'tcirribant d'une éeiiiele. Dix jours de repos. Docteur 
Batenfaruen. — Va garçon de la brasserie de II non 
xVMteux-Tevrrxnraz, 'iiarceau Dieu, ffl ans, rne Roflm, 
s'est ifieesé au ipo^rnet en torrAectt. Dix jours, de repos. 
Do.nenr Dctsture. — Un t issenod de MtVI. F. Roussel 
père e t fils, iJorikaats, Augusoin Saialrap, 47 ans, rne 
Traversière, a été blessé à 11 œil droit par on coup de na
vette Dix jours dé repos. Docteur Dervàse. — A u pei-
gaage de l'EpeiiCe, «an débourreur, Jean Vertriest, 26 
ans, rue Vauvanson, a été blessé a la main gajuxhe pen
dant son travail diux jours de xepoa. Docteur Lepers. 
— Dans l'aUilier de construction de M. Félix Descîiaïufps, 
un aj usteur, Charles Ceuuinck, 38 ans, rne de Teurcoing, 
s» Wattrelua, % été Ibis&sà au pied gaouhe. Dix jours de 
rapos. Docteur larraeif au — Dans lia teinturerie-apprêt 
ae MM. Lecomta et Déprès, un teânturier, Edouard Van-
der/j.rbih, 30 ans, rue de Hannsinsit, s'est faveesé le bras 
gauche en tombant. Dix jour» de repos. Docteur Ran-
tajny. — Dana le même J s s s s s W a V un vomuM-ier, 
GueUvve Laureyns, 30 ans, rue barot-Martin, à Croix, 
s'est " r ™ | an pied droit e s heurtent contre un tuyau. 
Qyime jours d» repos. Docteur Morirai. — Dan» l'ate
lier de construction d* M. Léon Olivier, 110 mouleur, 
Louis Waste»», 14 an», rue de Tonrcoàig, a. été bieaoé à 
l'injex droit par une meule. Vingt jours de repos. Doc
teur Pioquet. — U n aide-a,s»»nHea»r de M. Edmond Des-
chepper, BrriSe Hou-tekins, 14 ans, rue de Monvaux, 
cour Frère, s'est txeassé au ipied droit en deecendant on 
escalier. Six joors de rooos. Docteur DervïBe. — Une 
bdbineuse de StM. Para Pronvost irères, fabricants, 
Marie Vanoverberglbe, 28 ans, rue du Grand-Uhenain, 
cour ilLt'.itz, s'est blessée à findex gauche en manosu-
vrant une ipouiie. Huit jours de repos. Docteur Deie-
coauilleiie. — A u peignaige de M. Léon AKart et C, un 
soigneur, Charle* Larooze, 36 ans, rue des Champs, a 
été rflisnii an pied gauche nar la chute d'un pot. Huit 
jours de repos. Docteur Drûesnes- — Dans la teintarerie-
apprêt de» M.. J. Vamckere, un teinturier, Auguste Del-
toor, 35 ans, rue Ingres, s'est blessé à ia ipoitrine en sou
levant un hsXot d e pièces de aissus. H u i t jours de re
pos. Docteur Labbe. — A la filature de M. Carcrois-
Mai'iieu, une 'bâcleuee, Emilie Lejeune, 13 ans, rue Laa-
nes, s'est blessés i la main gnui.be en tombant. Quelques 
jours de rtpos. Docteur Bantdgny. 

LA t C H A R R E T T E A CHIHNS » a circnlé jeudi 
dans différents quartiîTS de la viHe. On a «connu qu'un 
chien abaAtu réreniment était atteint d^hydreiphobie. 
Ces t ce qui a motivé cette mesure d* précaution. 

tAiRTMS P O S T A L E S D K L A a W A L C A D E . — 
L a l ibrairie d u Jwtnusl de Roubaix, m e t en vonte 
une superbe collection de cartes postales il lustrée» 
avec des vues d e la CVvaCçad» dn 31 mai e t d e la 
prise de la preiiiièro pierre du Nouve l H ô p i t a l de 
Ronbaix . 33o31 

E N T I ^ R E M E N T S D U V E N D R E D I 26 J U I N . — 
MOe Marie Vantroys, neuf heures et drvrue, église Sain-
te-EDaabo'th. — M. -Jules Leruste, neuf heures, église 
Sajnt-Martin. 

C R O I X 
A O C I D B N T D U TRAVAIL. — U n rrsjtanicien de 

l'usine Masnrel et Caen, Pierre Lesivre, 33 an», demeu
rant à Wasquehal, s'est fait une piqûre à la main en 
travaillant. Vingt jours de repos. 

W A S Q U K H A L 
A V I S A U X CONTRIBUABLES. — Le Contrôleur 

des contributions directe» arrivera le 1er juiSet 1903, à 
nenf heure» du matin, à la Mairie, afin d'y constater lea 
«ban^emonta à opérer pour la confection des rôles dea 
contributions directes de 1904. 

L E S AOOIDRNTS D U TRAVAIL. — A .usine de 
MM. M maton frères, route de Lille, un teinturier, Gus
tave Deroose, 32 an», deraeorant au Petit-Lannoy, s'est 
coirpé ledo.iitmajeur gaiiiiieen coupant une licore.Douze 
jours de repos. Dans la teinturerie de M.Gabert, un 
jeune ouvrier, Léonard Motte, 18 ans. demeurant à Hem, 
s'est brûlé le pied droit en portant un u s a d'eau cliaudb. 
Dix jours do repos. 

L T S 
E N O U B T B D'UTTLITE P U B L I Q U E . — Le Msire 

de la convniune de Lys informe ses administrés qu'il est 
procédé, des à présent, à une enquête de commedo et 
lucearaiiade, sur le projet de l'établissement d'un atelier 
de chaudronnerie et de serrurerie à la n.iun, par M. Du-
ipont-Vanliaesbrouck (ancierms fabrique Parenti rue de 
Leers. Toutes les observations seront reçues à la Mairie, 
de neuf heures du matin à midi, et de deux à six heures 
du soir. 

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " • r s / S " 
A HOUBAIX. G r a n d e - R u e . 7 1 

A T«lI'R('Olr*G. r u e Cau-not. S 
Exécution rapi;s et soignée d'Impressions en tous gearea. 

r> p o c r a p l i l e e t l . i t h o a r r a p h l e . — Outillage modéras 
tt perfectionné. — Prix modérés. I 

O n t r o u v e l e Journal de Roubaix : 
A O S T E N D E , c h e i M m e vetrvo D a n i e l s - D u -

bar , 3 1 , rue d!e l a C h a p e l l e ; che* M . Florcai t 
M o e m e c l a y e , 37 , c h a u s s é e de TTlourout. 

A W I M E R E U X : enoz Cal la in -Goui l larr l , l i
bra i re . 3 2 4 8 8 

I . A I M B L K I T É 
L'annonce est l'intermédiaire le plt s intelligent entre 

le Producteur, le A'éijorùinl, le Marchand, le Consomma
teur. Elis remplace l'offre directe et s'impose a tous au
jourd'hui. 

W Â T T R E L O I 
AUIXVClEU'riE ESCROQUERIK — Le jeudi 18 

juin, un inciividu se présenta chex M. DiJbois, LU-^énieur 
en chef du matériel des étahlisseruents Ledierou-Dupire. 
Mme Dubois était chez edle, rue Carnot, et •,« vieviteur lui 
t int é peu près ce ilangesiei: « Je vous suis envoyé par 
votre mari qui doit se rendre in-apicément à Tourcoing, 
et OOSSSM il se trouve dépounsn d argent de poche, û m'a 
envoyé vous demanler cent sous. 1 Mme Dubois eut 
quelque s-ar^>rise, niais la mwxlicité de 'la pumaie ne lui 
pcxmrt pas d'héi-'iter, et comme après tout rien n'était in-
vraisemcyau.c dans ce^te dérnan-eie, elle rem.it la somme 
à 1 individu qui, saluant jusqu'à terre, se retira. Quand 
M. Dubois revint le soir chez lui, sa journée finie, on dut 
se rendre à l'évidence : on vesait d'être dupe. 

'ila-1'3 nous retrouvons notre escroc chez un chape/lier 
du Cartel, M. Parmentier. 11 n'a n e n perdu dé son 
ap'.eoT !> : « Dormez moi, <x*t-iB an chapelier, uno cwqueite ; 
je suis parent de M. Dubois, que voua connaissez, et 
comme je suis venu passer chez îui les deux journées de 
la ducasse, il m'a envoyé chez vous pour choisir une beule 
coiffure : voue lui enverrez la note. » 

M. Parmentier 'livra la casquette, mais M. Dubois ap
prenant cette escroquerie nouvelle», vint porter •Mainte 
au coîiunissariat de police, afin, surtout, de prémunir le 

eoutrs ej» oossasels» sesjtsjttves qas xsaurrairad' stf» 

MARAUDEURS. — Jsoox, à eruatr* heures et demi* 
A l matin, le» préposés de» douane» Berger, Dtxoire.Wau 
ban* et Hébert ont «urpri», au Hutin, quatre jeunes 
{raudours qui venaient d e dévaliser de» planta d» fraise» 
appartenant à MM. Fontaine e t VudewaJil*, marai.'r»«r» 
a Wattrcilos. Les quatre individus ont été amenés aa com-
miB-Anai, où ils s* sont, vas dresser precé» vetfcal pour 
marasaiage, C* sont tes noniuéi ixxoàond Bsitinck, 17 
ans, demeurant à *V^*l-w», rue de Tourcoing, cour Saint-
Louis i Jules Vienne, 16 aos, ru* Jacquart, cour Dhal-
Duin; Cskaxtea Morand, 20 an», rue d» Toum-oint, c i té 
baaM-Louii, et Henri (Lepsat, 16 ans, fort ajtania, d 
Wattretos. 

S A N S PERMISSION. — CtaniHe Dewses», s&tmi par 
les charmes de la dncasse de son pays, a quitté Sun* son 
régiment — *e 4 * d infanterie, A Lille, — pour venir i 
Wattrelos, sans permission, l i a gendarmerie l'a arrêté, 
mercredi, dhez ses parents, rue du Sabot-Bleu, 23, et 
l'a dirigé sur LA*. 

LA F R A U D E . — Le souB-hrigadier Tbore» et le pré-
Maillait, de Roubaix, ont arrêté Oetavie DusoutW, 

femme Plateau, demeurant à Lannoy, rue des Archers. 
Elle portait 2 kieoge de café vert, valeur 6 francs. 

.*> . 
usez LA Revue Texiite 

Publ i ca t ion hebdoinaciai re intéressant toutes les 
branches de l' industrie et du commerce text i l e s : 

P e i g a a v s r a s v F i l a t d u p o , T i s s a g e , '«Vsav-
t s t r e , A p | » r * t s i . C s n a a r c » d e s n m t i è r e s i 
b n i t e a « l e s t H I » e t d e a t s a c n i a . 

90 cent imes le numéro . — Abonnements : Nord! e t 
doparternent» lùmtrophcs , 8 francs p a r a n ; rcs a u 
tres départments , 9 francs; é tranger , 11 francs. — 
Bureaux : 71, Grande-Rue, R O U B A I X . 33256 

TOXTX^ÔoXJBgCa-
&LTC!0£à yOOUkliiEà. — P lus ieurs jeunes b J e s 

de l'école libre de la ru» d'Austerlita ont passé avec 
succès le» examens pour iobt i ent son d u certiticat 
ofhcael : Ce sont , Mlle.i Mari» Bodia , Bouche Clair», 
Detrnottte Mane-TiSerèee, iDeharbe J l a n e - L a u i s e , 
Deeanty Mario-Anne, Dhalluin J e a n n e , Dupont 
H é l è n e , Houeet Gabriel le, Opsommer J e a n n e , P o l -
ie t Berrh», S e m â t Marie , Thiry Madeieirve, 8 t o e -
landt J n l i a . M b o M a r i e Bcdin a obtenu l e second 
prix départementa l e t Mlles D e l e h o u t e , Bodiu e t 
Orisom-rrw»r u n e ment ion de dessin. 

A L ' I N S T I T U T I O N D U SAC«fiat-XEUR. — Les 
élèrves de ce t t e fastitution fê ta ient hier, jeudi , l eur 
supérieur M. l'abbe Cbai les Lecomte . L a veil le 
a v a i e n t é t é fai ts les traditionoerls compl iments e n 
toutes les langues ense ignée» e t parlées d a n s r é t a 
bl issement, e t lea réjouissances a v a i e n t imjnédiate-
m e n t commencé sous la forme d'une foire aux plai
sirs nvec toutes ses a t tract ions t o u t e s plus ingé
nieuses e t amusantes Les unes que 'les autres . 

L a fête de jeudi a commencé p a r u n pieuse cé
rémonie à l'église du Sacré-Cteur, où o n t l i eu le*, 
pèlerinages pendant ce m o i s d e ju in . Lea étôves de> 
l 'Inst iUit ion o n t ass is té à une messe oélébréo à leur 
in tent ion , e t l e cours de chant d i r igé par M . H e i n -
ricli e t par M. l'abbé MaJbieu a interprété uno messe 
de Leinmcna. 

A midi , un b a n q u e t servi dans l e v a s t e réfectoire 
d e f Ins t i tu t ion réunissant autour d e M. le supé
rieur, outre le» 40 pre iesseurs e t 250 interne*, un 
frrand n o m b r e cVinvités, membres d u Comité de» 
Anc iens é lèves , ecclésiastiques de Tourcoing e t des 
environs , anciens professeurs e t c . 

Au dessert , M. le chanoine Debrabant , doyen de 
N o t r e - D a m e a port* , en. t ermes dél icats , la s a n t é 
d u d i s t i n g u é supérieur, p o i s M . l e docteur F iohaux 
a par lé au n o n des anc iens é lèves . M. l'abbé Le-
oCTTtt.e, é m u d e tous ces témoignage* d e syinpauhie» 
a adressé à tous les p-tue aimab'os remerciements. 

P e n d a n t le banquet , l a Fanfare de l ' Inst i tut ion a 
e x é c u t é un des plus bril lants morceaux de son ré
pertoire , puis u n choral, soutenu par une sympho
n ie a in terprété une c a n t a t e dn c irconstance. 

P u i s 1» fê te s'est orsatinuée dans les cours d* l'éta
bl i ssement où un cortège historique s'est dérou lé 

T e soir, une séance dramat ique réunissai t Iparcmts 
e t é^ovea pour applaudir une spir i tuel le comédie, 
trru finement rendue d'ailleurs. D o bri l lantes i l lu
minat ions o n t c'ôturé ce t t e fête qui f a i t bonneur à 
l ' in i t iat ive des jeunes organisateurs e t t émoigne 
aussi du bon espr i t e t de la bonne humeur qui ani
m e n t les é lèves de l 'Inst i tut ion du Raoré-CbBur. 

VSK TOURQUEINNOISE N O T E E A BttQUTN-
( O H J ' I M - J J Y S . — Nous avons di t qu'on avait re t i ré 
d e la Lys , à Erquinghem, le cadavre d'une femme. 
L' ident i té de l a noyée v i e n t d'être é tab l i e . L a mal
heureuse e s t une nommée E u g é n i e Geinders, 69 ans, 
femme d e M. HenTi Deconinck, menuis ier , rue de 
Gand, cour Bossu, 8, à Tourcoing. 

E l l e a é t é reconnue h i er après-midi pnr son ma
ri, ses quatre fils e t son gendre , qui , e n l i s a n t son 
s igna lement dans le Journal de Roubaix, pr irent 
inunédiatement le t ra in pour Erquinr.bem-Lys. 

Mme Deconinck, dont les facultés menta les é t a i e n t 
Affaiblies, avai t passé la journée d e dimanhoe en 
fami l le chez son frère, c i t é Mont ipny, à Loos-lez-
Li ' le ; elle s 'était couchée d a n s la soirée. Vers mi
nu i t e t demi , croib-oii, elle s'est levée pour ae m e t t r e 
à la recherche de son mari ; el le aura pris le chemin 
de Loos à Louime e t c e la i de Pérenohies , pu i s aura 
co n t in u é sa marche au hasard, jusqu? la chute dans 
l a r ivière. 

D J S C J U V J Ï Ï I T E D ' U N N O Y E . — J e u d i m a t i n , 
vers s ix heures , «les ouvriers passant sur la iberge d u 
canal a u Blanc-Seau, aperçurent un corps flottant 
e n t r e deux e a u x , à hauteur d e la passerelle s i tuée 
entro l e s ponts d u Fresnoy e t de Mounraux. 

L e noyé fut auss i tô t amené sur la berge . Après les 
co n s ta ta t io n s légale», le cadavre qui a v a i t |peu sé
journé d a n s l 'eau, a é t é transporté à l 'Hôpital . 
L ident i t é du noyé a é t é vite é tabl ie . C'est un habi
t a n t de Toufflers, E m i l e D e h a u t , â g é de 52 ans, t i s 
serand. Depuis plusieurs jours il s'enivrait, e t mer
credi o n l 'avait encore v u pris d e boisson. On sup
pose que c'est par s n i t e d e chagrins de famil le qu'il 
aura pr i s , ces habi tudes d' intempérance e t que, sous 
l'influence do l'alcool, le ina'heureux aurai t a t t e n t é 
à ses jours-

J U S T I C E D E P A I X . — M. Pierre VaSin est nommé 
greffier de la justice do paix de Toorccéng, canton Sud, 
en remplacement de M. Farvacque, démissionnaire. 

L A F Ê T E N A T I O N A L E . — Concotirs de déclama
tion. — On nous prie de préciser le point ci après des 

conditions du i r a o s i a aW dalsaal iwn ad 
Seront admis aa. concours de oaUansstàbn enta* ané-

oaiSe» ceux qui auront obtenu, en 1903 ou dans les an
nées précédentes, une médafie pour a» sjanre draxiaeisqu» 
ou. pour le genre comique. Toutefois, le tnorcenu à décla
mer pour ce concours a bonneur, devra être du genre d a > 
msjtique. 

A L ' U N I O N TOURQUENNOISE. — Une a*yéebl» 
surprise attendait, à la répétition de mercredi sou-, la» 
trou moniteur» de l'Union Taurqvennout, qui ont ob
tenu dennère,-neirt, i Douai, leur o^lcVme de professeur 
de gvsaaastiqus. Avant de conuraraeer la répétais»», M. 
B. Rare , frréuderrt, félicite MM. Paul Bsuqas, Charia» 
laeman et Jules Lecoutre, de leur récent succès, qui 
fait t» plus grand honneur 1 leur chef, M. Deiumov. 
et rejaatSt sur toute ta société. Leur diplôme de profes
seur est la juste récompense de plus de dix années de 
travail et de dévouement à la notne cause de la gym
nastique. I l «at heureux de pouvoir aujmirdTrai lea 
remercier e t leur offrir e n souvenir trois IISMIIIBUIIIS'H 
bronzes que la Commission de la Société a choisi» oaus* 
la ooUecUon dea prix remportés dans drvem concourra. 
S"adressairt ensuite aux jeunes sociétaires, M. Frère est 
heureux de leur offrir etu trois gymnastes en exemple. 
I l profite de ht circonstance pour leur rappeler que te 
concours de Maobeuge est proche. L Union Tovrqven-
noite aura devant elle de redoutables concurrents; 1) 
tant crue tous, grands et petits, aient a cœur ère main
tenir a ta société la réputation qu'elle s'est acquise. 

Le discours du président a été vigoureusement ap
plaudi par tous les gymnastes. 

•LB8 AOG1DENXS D U TBLAVAJut. — U n oavrier 
meniritier au service de M Marne 11, Léon Duyck, 24 sa», 
s'est biess» au pied en marchant sur un don. Huit joues 
de repos. Docteur Ilennort. — Ohez MM. Réquiïart et 
Gaenot, Louis Lafubr«tt«t 30 ans, filcur, a été tdessé a » 
pied droit par de» broche». Huit jour» de repos. Docteur 
Defossez. — Albert Doutreluicne, SB aa», fileur che» 
MM. Joie* De-surmcurt et fils, a eu l'index droit tari» dan* 
un métier. Huit jour» de rtaaos. Docteur VsaaBenf 1 Ws, 
— A a titrage, dé MM. Ilavart-Pareot, un tiaaerand, 
Emile Vermeatâa, 60 ans, s'est blessé au b a s sanchs «a 
heurtaat une porte. Sept jours d» repos. Docdear Ber
nard. — U a contremaître de la Maison Alfred Dapsaé, 
Anbhnne Dupont, 32 ans, a été contusionné au pied droit 
par la chute d'un bac en fer. Dix jours de reps». Doc
teur Jtrtien. 

DBS ARRIVAGES A U X HALLES. — Dans la ma
tinée de jeudi, il est arrivé aux halles les denrées sui
vantes : marée, 760 k. ; pêches, 40 k. ; abricots, 10 k. ; 
fraise», 120 k. ; amendes vertes, 30 k. ; tomates, 10 k. ; 
asperges, 40 bottes ; censés, 130 k . ; artidbauia, 300 ; 
ponres, 100 k. ; fromage, 75 k. 

C O N T R A V E N T I O N S à Aoxjuatin B. . . , 36 a n s ; Au
gustin M.. . , 57 an»; Emile M.. . , 52 ans, pour 'unsas» 
publique; a MatuJdo D . . . , 38 ans, pour violences légsrea. 

M. E U G E N E L A B I T T E , lieutenant au 116' d'infan
terie, en non-activité, qui fa t arrêté, on s'en souvient, 
le jour même où il devait convoler en justes noce», a été 
longuement interrogé par M. Dtlaié, juge d'instruction. 
l i était assisté de son avocat, M* Detepouile. 

M. Dellaié a questionné d'abord M. Labitte sur la vie 
qu'il a menés a Vanne» ; paie ensuite »ur V apposition du 
sceau qui se trouvait au bas de lia prdterjd)ie lettre dû 
général Loyer présentée à la mairie. 

M. Lebatte a affirmé qu'il avait profit*» d'au moment 
où il était seul a a bureau de la subdivision pour apposer 
le cachet sur la fausse lettre. I l n'y a donc pas eu contre
façon de sceau mais seulement usage. Il subsiste daanc 
contra. M. te lieutenant LaniUe, une accusation de faux 
en ce qui concerne la signature de M. le général Loyer. 

L E d A N C I E N S SOLDATS D U 8". — Désireux da 
donner à la soirée d* famille qui aura lieu dimandhe 28 
juras, à six heures du soir, dans i'annexe du Grand- Hôtel, 
à Le lie. te pis* déviât possible, t* Coraxâ d'sdministra, 
tion s'est assuré le concours des Mévbatora LsSois (Man-
0 0 niste»), 47, rue de Bétbune, à Lille, ainsi que de p:a-
B»»rs artistes en renom. 11 prie donc tous les 
sociétaires, bienfaiteur», ainsi que tous les anciens frères 
d'armes, de vouloir l«en y assister e t d y amener Mon 
parents e t amis. Les dames ne sont pas admises. Le pro
gramme de la fèt« paraîtra incessamment. 

•BREVET £LLM EN TAIRE. — Ont été admises déu-
nîtrvcsnent : 

iMCea Dtsplanqoes, Devernay, Dewifcte, Dour», Dron, 
Marthe Dubois, Ducorney, Dugardin, Dulhem, Duiar-
d:n, Uunayaay, Lucienne Dupont, Dupret, Durand, Du-
vat, Eyctenl Fauton, F-orerra, Eromont, Gootiîxager, 

Gondré, Gantois, Gangue, Ghiot, Griftet, Gruwez, d u i b 
bout, Guiiwsnaa. Guillernaou, Haubraye, Ilaversand, 
iLéonie Hecnebeùle, Hervieu, Houzet, Huiffschni.'dt, Iso-
ré, Jaoqiiart, Jarcqz, Jules, Ketebs, Ko'e, Lanoy, Lan-
said, Lecat, Marthe Lefebvre, Hortense Lefebvre, Ls> 
feiile, L-maJTe, Lemoine, Lené, Lermytte, Leturgez, 
Angèle Libert, Lucie Libert, Longret, Mocbv MafEand. 

L A M A D E L E I N E 
S U I C I D E . — Jeudi matin, vers sept heures, on a 

trouvé pendu dans l'escalier qui conduit à 6a chambre, 
un meur Charles De Marre,, 66 ans, demeurant rne Sarni-
Vital, 36. Mercredi, il avait déjà manifesté l'intentioa 
de se suicider. 

S E C L H t 
U N I N C I D E N T A LA GARE. — Deux soldait^ du 43" 

d'infanterie, pris de boi»-on, voulaient, naercreuî, pren
dre le train de 8 h. 18 pour L U e . Coname as n'avaient 
pas de billet», 'l'employé voulut les ejnpêeaber de -éoétrer 
sur ;le quai. L'un de» soi ists , furieux, tira sa Daionnett» 
e t voulut en frapper l'erroloyg. Celiri<i se jeta de côté; 
l'arme frappa te mur et se brisa net. 

Le stèMat poursuivit alors I employé qui se réfugia 
dans 'c borrean de M. Wafclart. chef de gare. 

M. WsHart voulut calmer le soldat; il fut insulté. La 
gertleamerie fut soors prévenue. Maie le soldat alla au 
guichet prendre un billet TOUT Lille. L'employé lui ra> 
0 aa» sa iperinission. Le scûdat répondit en montrant son 
képi : t Jo suis de la classe, tu peux prendre mon matri
cule ». L'ermplové, M. Ddier , prit le képi du aotaat. 

Les gendarmes arrrvaient alors ; ils se trièrent d la 
poursuite des deux soèdats, qui avaient pris la fuite, e t 
purent. Ses rejoindre près de Noyerîes. Les deux fautes-
ains ont été écroué» a la prison de Seclin en attendant 
leur transfert à ia prison militaire de Lille. 

M A 0 W A I S E D I G E S T I O N , congest ion après l e s 
repos , const ipat ion opiniâtre , t o u t cela d iparat t v i t » 
p a r l 'usage régul ier d u P a i n Normal França i s . (Voir 
aux annonces)- 513486 

, * » '• • 

LA CULTURE DU Liés 
LYS. — La Mairie a enregistré le» déclarations de 

quatre cultivateur», qui ont enfemencé le lin sur un* 
superficie totale de 3 hectare» 46 axes 71 centiares. 

COMMUNICATIONS 
ROUBAIX. — Joyeux Choristes. — Répétition géné

rale ce soir, à neuf heure». 
— — La Société d'Emulation se réunira le lundi 29 cou

rant, d cinq heure* et demie d u soir. — Ordre du jour : 
1. La vaccine et la varicée d Roubaix, en 1902, par M. Ir 
D* A. Faidberbe. Lectures e t proposition] diverses. 

F E U L L K T 0 N DU 27 JUIN 190J N» 3V 

LA JOUEUSE D'ORGUE 
p a r XAVIKK DM MOMTbPL\ 

P R E M I È R E P A R T I E 

0-A.insr 
X I X 

-j» nuit tombait . — L e ciel, brumeux p e n d a n t vxae 
par t i» d e la journée, a'était éclairci sous une saute 
d e vent vers le Nord, e t le thermomètre avai t encore 
descendu d e deux degrés. 

Jtobert, la haine au coeur, remonta vers Par i s . 
D a n s son esprit en désairoi roulaient de vagues 

p i o j . ts de vengeance. 
Mais quelle vengeance pouvait-i l exercer contre 

son frè ie ? 
S e s idées se heurta ient , confuses, et lorsqu'il arri

v a à \Botel Moderne, p lace do la République, où 
nous saroae qu'il s'était fai t inscrire sous le nom de 
Fr i t» L e y m a n n , il n'avait pris aucune décision e t 
cont inuai t à se demander d e quel côté Richard Ver-
« î i i i e é ta i t vulnérable. 

II comptait sur Claude Grirot , calme e t réfléchi, 
pour l 'aider do ses conseils, car il s e s e n t a i t inca
pable de m e t t r e seul un peu d'ordre dans ses pen-
aatea, 

J9n a t tendant l'arrivée du contremaître il s'en
ferma dans sa chambre. 

Claude a v a i t hâte de savoir ce qui f ê t a i t passé 

entro ton parton e t Robert - au si, dès la ferme
ture des ate l ie .a , après avoir s tr ictement rempli les 
devoirs résultant de- ses fonctions, s'ctait-il empressé 
do remplacer ses vê tements de travai l par t a cos
tume do ville pour aller au rendez-vous donné par 
son eomlplice deux jours auparavant . 

A s p t heures et demie précises il entrai t au bu
reau du l'Hôte! Moatrnt e t so fa i sa i t indiquer la 
chambre ùé Fr i t z Leymann . 

C e t t e chambre s i tuée au tro sienne écage, porta i t 
le numéro 44 . 

Grivot franchit rapidement les marches de l'es
cal ier e t v i n t frapper à la porte de Robert . 

Celui-ci, qui l'a tendai t avec impat ience e n con
t i n u a n t ù se» perdre dans un dédale do combinai
son» inexécutables, ouvr i t sur-le-champ. 

Il t end i t la main au contremaître . 
— Referme la porte — lui dit-i l — nous allons 

enuser d'aberd. — Nous dînerons ensuite . 
Olau-de. obéit , pr i t une chaise e t v i n t s'asseoir en 

f a c e de Robert . 
— E h bien ? — lui demanda-t- i l . 
— E h bien, ce que t u m'avais prédi t e s t arrivé ! 
— Ce qui signifie quo t a as écopé dans les grands 

pr ix ! — C'était inévitable, mai s t u n'as pas voulu 
me croire, et c'est d'autant plus facherrx que main
t e n a n t l e bonhomme va s e t en ir sur ses gardes . . . 

— Qu'entends tu par là P 
— J'entends q u e ton obst inat ion, e t l e black-hou-

lage à grand orchestra qui en a é t é la su i te vont nous 
créer des difficultés... 

— Lesquelles P 
— T u t'es maladroi tement montre . . . — On t e com-

n a î t m a i n t e n a n t à l'usine.. . l a mère Véronique t'a 
vu deux fois, et quand n o u s allons e n revenir à l a 
première idée conçue — (qui é t a i t la bonne) — i l 

résultera de t a double v i s i t e dos indices à cotrp sûr 
comlpremettants pour to i . . . 

— 'Peu importe 1 — J e veux me venger ! 
— J e te comprends e t je t'araproua/e... M a i s il y 

a vengeance et vengeance . . . — Laquel le rêves-tu ? 
— L a plus toxrib'.o 1 — J'ai soif du sang de mon 

MM ! 
, Tur lu tutu !... Il v a u t infiniment m i e u x avoir 

soif d e ses louis d'or e t de ses bil lets bleus I 
— D m'a menacé de mo tuer 1 — S'il a v a i t fa i t 

•un pas de plus, c'est m o i qui l'aurais t u é !... 
— E t après P... la belle avance I — U n crime inu

t i l e pouvant t e conduire à la place de la R o q u e t t e 
e t no m e t t a n t pas cinq sous dans tan porte-mon
naie ! 

— A h 1 si j e pouvais le ruiner t. . . 
L e ruiner, à la bonne, heure P Ça sera i t logi

que et ça rentre dans notne combinaison pr imit ive , 
mais la chose inte l l igente e t prat ique sera i t de le 
ruiner à notre profit t — Voi là co q u e je comprends 
• t le but qu'il s 'agit d'atteindre. 

E t , comme R o b e r t faisait un mouvement de rage, 
CAaude Grivot, poursuivi t : 

Voyons, mon vieux camarade, n e t e laisse pas 
emporter p a r tes nerfs ! . . . — S o i s ca lme comme j e 
l e suis moi-mémo e t comme» il f au t toujours 
l 'être I... — S e venger e n t u a n t son ennemi , c'est 
bête e t ça ne rapporte que lu cour d'assises e t le 
couperet de la gui l lot ine 1 — Brrrou !. . . P a s un mot 
de p lus là-dessus I — R i e n que d'y penser ça m e 
d o n n e froid d a n s l e cou — Lai te» dormir t a ha ine 
«t parlons raison. — Il faut reprendre aujourd'hui 
e t m e t t r e à exécut ion l e plan q u e nous av ions com
biné a v a n t t e s ve l lé i tés d e réeoncilwtfosa frater-
•BBVS.. . 

« P a r une belle nu i t bien choisie nous pénétre

rons dans l'usine de Saint-Ouon d'abord, e t ensu i te 
dans lo cab inet de ce méchant frère qui f a i t du cha-
jrrin à son cadet , e t où so trouvera une caisse ample-
m o n t garnie , à laquelle nous dirons deux mots en 
employant des moyens à moi connus. . . 

« L a caisse vidéo par nous la veine d'rao grosse 
c d i é a n c c c ' e s t la suspensien de paiements de Richard 
Vernière , c'est la déconfiture, c'est l a fa i l l i te e t la 
ruine . . . 

« L a voilà, La vengeance , la vra ie vengeance , e t 
j e Va crois un p e u p l u s réussie q u e l a t i enne . — 
Qu'en dis - tn P... 

— Mais si par hasard, — hasarda Robert , — nous 
ne trouvions q u e rien ou peu de chose dans la caisse P 

— Depuis près de trois ans que je suis à lus jne , 
chevi l le ouvrière de ha maison, ayant su gagner la 
confiance d e t o u t le monde, j'ai , je t e l'ai déjà di t 
e t je le répète, observé e t é tud ié ce qui se pssaai t 
autour de moi . . . — Les fins de mo*» sont très bril
l a n t e s et les encaissements magnifiques. L e s liasses 
d e bi l lets de mi l l e aff luent chez Richard Ver
nière , e t quand le caissier a opéré tous aes paie
ments , qu'il a é tab l i sa balance, c'est toujours de 
deux c e n t c inquante h. trois cent mil le frames, au mi-
nimutn, qui res tent à l'avoir.. . 

— E t que Richard doi t envoyer à u n e maison de 
banque, car il n'a p a s besoin de ai grosses sommes 
ohez lu i . . . 

— P a r f a i t e m e n t , — i l dépose ses fonds au Crédit 
Lyonna ia 

— E h bien P 
— E h bien I quoi t 
— S i M U S ouvrons là cage quand les o i seaux se 

ront envolés P 
— Ça ne sera i t pas à faire e t ce n'est p a s à crain

dre. — J e suis sûr de mon f a i t . . . 

— Explique-toi . 
— T u es arrivé comme marée en carême I — la» 

grcnourlle va so trouver encore plus arrondi» que 
d'habitude I — les encaissements , je le sais , seront 
au moins doublés , e t c'est quatre ou cinq cent mil le 
francs qui tomberont sous notre griffe à la fin dn 
moi s 1 

L e feu d'une ardente convoit ise «'aflutua dans les 
prunel les d e Robert . 

— U n e parei l le somme 1... — séoria-t-H. 
— Oui ,une parei l le somme! . . . e t e t t e doraaera d e u x 

jours et deux nui ts dan» la caisse de ton frère , 
— Comment l e sais-tu P 
— J'ai établ i mes calculs en les basant sur des fai t* 

analogues à ceux qui so p r é s e n t e n t . . . 
— Quels fait* P 
— Samedi prochain e s t le 30 . . . — le 31 se t rouve 

u n dimanche. . . — P a y e m e n t s e t encaissement* se 
f eront dan» la journée d u 30. — L e d imanche , l e 
Créd i t Lyonnais , comme tontes lea maisons de haut-
que , é t a n t fermé, on n e p e u t y opérer aucun dépôt . 
— Il faut dono a t tendre au lundi , m a i s le hindi as 
t r o u v a n t I» 1er janvier , jour férié, la Crédit Lyon
na i s cont inuera à avoir ses portes céoses... — Le» 
bel le g a l e t t e fera donc forcément la s ies te dans ta 
oaiss» de R i c h a r d Vexniêre jusqu'au lundi , jour où 
l e p a t r o n , à p a r t peut -ê tre « n e centaine de mina 
francs qu'il g a r d e r a peur faire face « « s iàTine»" 
courantes , ira verser se» pioeaiMens «t «M bilketf 
b i e n » . . • 

T u es b ien oertaia de cela P 
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